
 

 

 

 

 

Le Service Volontaire Européen est un programme d’Erasmus+ qui te permet de réaliser une 

mission de ton choix dans plus de 30 pays au total. D’une durée variant de quelques semaines à une 

année entière pour les projets les plus longs, l’Union Européenne prend en charge ton aller/retour 

dans ton pays d’accueil, te prête un logement où tu auras ta propre chambre pour toute la durée de ta 

mission, ainsi qu’une bourse mensuelle pour la nourriture et les loisirs et une plateforme qui te 

donnera accès à des cours de la langue du pays. 

 

Concrètement, une fois que tu as pris contact avec une association d’envoi dans ta ville, il est de ton 

ressort de chercher une mission via la plateforme ou via les pages dédiées sur les réseaux sociaux. 

Ton association d’envoi va t’aider dans les démarches et prendra elle aussi contact avec 

l’association d’accueil une fois celle-ci trouvée. 

Pour postuler, aucun diplôme n’est requis, ni même savoir parler la langue du pays de la mission : le 

seul critère est d’être âgé de 18 à 30 ans. Une fois l’association d’accueil trouvée, tu dois envoyer 

un CV, généralement de type Europass, accompagné d’une lettre de motivation en anglais ou dans 

la langue du pays hôte. 

Si ton profil est retenu, il ne te restera plus qu’à attendre que le projet de l’association d’accueil soit 

accepté par la Commission Européenne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus, quelques photos du logement que j’occupais à Séville, durant mon SVE. 



Mon projet SVE 

 
J’ai réalisé mon projet au sud de l’Espagne, dans la capitale andalouse, Séville, au sein de 

l’association Sevilla Acoge. Première association créée en Espagne pour venir en aide aux 

personnes migrantes, elle accueille des volontaires de tous pays depuis plusieurs années. 

Il s’agissait d’un projet dit de longue durée, 11 mois au total, avec les enfants de la seconde 

génération migrante dans le quartier de la Macarena au nord de la ville. La majeure partie de ma 

mission consistait dans l’aide aux devoirs à ces enfants, âgés de 6 à 16 ans, du lundi au jeudi de 

17h à 19h. À cette activité principale s’ajoutaient les vendredis après-midis où nous organisions des 

ateliers appelés « Crearte » durant lesquels les enfants étaient amenés à réaliser des activités 

manuelles, des jeux que nous préparions au préalable, mais aussi où intervenaient des spécialistes 

sur des thèmes tels que le tri sélectif, l’économie d’énergie… Également, nous avons participé à des 

journées organisées par l’association sur des thèmes en lien avec le vivre-ensemble, aussi nous 

sommes partis en camp d’été avec tous les enfants une semaine au mois de juin ! 

  

La vie en dehors du projet 

 
Il faut bien prendre en compte que tu es volontaire au sien de l’association et non salarié, cela te 

laisse du temps pour profiter de ton nouveau chez toi. De manière générale, tu as tes week-ends 

libres, ce qui te permet de sortir, de voyager, d’autant plus que l’association te donne chaque mois 

de l’argent de poche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus, quelques lieux où j’avais l’habitude d’aller pour manger ou boire un verre. 

 

Tu vas être amené à vivre en communauté avec des personnes d’autres pays et d’autres cultures et à 

partager ton espace avec eux. Par exemple, je vivais dans une maison prêtée par l’association 

relativement éloigné du centre-ville avec un autre français, une italienne, une hongroise et un 

polonais. La cohabitation s’est vraiment bien passée et tes colocataires deviennent peu à peu tes 

amis, malgré les difficultés à se (faire) comprendre au début du projet. Même constat avec mes « 

collègues » espagnols avec qui j’ai partagé des soirées après le « refuerzo », le nom espagnol de 

l’aide aux devoirs. 

 

 

 

 



Ce que le SVE m'apporté 

 

J’ai entendu parler du SVE un peu par hasard par l’intermédiaire d’un collègue de classe durant mes 

études d’histoire. Je dois reconnaître que ma première motivation était d’apprendre une nouvelle 

langue et de travailler avec des personnes migrantes. Finalement je me suis retrouvé à travailler 

avec des enfants et non pas avec des adultes comme je me l’imaginais mais cela m’a sans doute 

apporté plus, dans le sens où je m’imagine maintenant travailler avec des enfants, en faire mon 

métier. Le SVE t’apporte une expérience proche d’une expérience professionnelle et t’ouvre ainsi 

de nouvelles perspectives, parfois des voies professionnelles auxquelles tu n’aurais pas pensé. 

D’autant plus que tu termineras ton volontariat en parlant avec plus ou moins d’aisance une 

nouvelle langue, pour le moins pratique dans la recherche d’un travail par la suite en plus du fait 

d’être réellement agréable. 

 

Conseils pour les futurs volontaires 

 
La première chose que je conseillerais à TOUT LE MONDE, ça serait de faire un SVE. Ensuite, de 

persévérer dans la recherche de projets, j’ai dû envoyer en tout 35 à 40 CV, sans compter les 

multiples relances, avant de recevoir une réponse positive de Sevilla Acoge. 

Aussi, je recommanderais de partir avec de l’argent de côté malgré l’argent de poche mensuel, qui 

me paraît un peu léger, notamment pour une mission de longue durée. 

 

 

 

 

Elliot G. 


